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 LOVE, LOVE, LOVE ...

Je m’étais juré de ne rien lâcher avant le dessert, mais quand ma mère a posé sur la table une soupe orange qui sentait le surimi et la noix de coco, j’ai craqué :

– Heu, pour mon anniversaire, je voudrais organiser… enfin, je sais pas exactement, genre une soirée pyjama, sauf que ça c’est pour les filles, donc ça serait pas une soirée pyjama. J’inviterais Arthur et les cousins à dormir à la maison, mais comme il y aurait aussi une fille, on peut quand même dire soirée pyjama, enfin je sais pas…

Je me suis arrêté net. Juste à côté de moi, un âne s’était mis à braire :

– Hi-han, une fille ? J’y crois pas ! Hi-han hi-han, une soirée pyjama ! Hi-han hi-han, n’importe quoi !


C’était Noé, mon frangin, toujours prêt à me soutenir dans les moments les plus délicats… Ma mère m’a servi deux louches de sa soupe bizarre et mon père a humé son assiette, l’air presque inquiet. Pendant quelques secondes, j’ai observé le va-et-vient hésitant de sa cuillère puis j’ai relancé :

– Alors, pour mon anniversaire ?

Mon père m’a regardé en repoussant son assiette sur le côté, peut-être dans l’espoir qu’elle se vide miraculeusement. Il a toussoté, puis il a dit exactement ce que je ne voulais pas entendre :

– Une fille ? Tiens, tiens, tu nous avais caché ça…

Je suis sûr que je suis devenu rouge brique. J’ai eu envie de faire un geste super violent, genre balancer par terre tout ce qui se trouvait sur la table.

À la place, j’ai opté pour un truc super risqué, j’ai goûté le breuvage étrange que ma mère avait concocté. J’ai pris le temps d’avaler, de toute façon je n’avais pas le choix, et j’ai bafouillé :

– Oui, enfin, une fille, un garçon, c’est la même chose, non ?

Ma mère a posé sa main sur la mienne en la pressant doucement.

– Tu invites qui tu veux, Maxou ! Je vous préparerai un petit repas, tu peux compter sur moi. Bon, ce potage, vous en pensez quoi ? C’est pas mal, n’est-ce pas ?


Ce soir-là, quand je me suis glissé sous ma couette, je savais que je n’étais pas près de m’endormir. J’ai ajusté mes écouteurs et j’ai envoyé la musique, le dernier album de Seal. Il chantait en anglais, je n’y comprenais rien, sauf le mot « love » qui revenait au moins dix fois par titre. Love, love, love…

Maintenant que je leur avais annoncé que j’allais inviter une fille, je ne pouvais plus reculer, il fallait que je trouve le courage de le faire. À cette idée, mes mains sont devenues moites et glacées, mon cœur a joué les métronomes détraqués et mes pensées ont commencé à bégayer :

« Marguerite, est-ce que tu… »

« Marguerite, je me suis demandé si… »

« Marguerite, ça te dirait de… »

« Marguerite, je voulais savoir si… »

Marguerite. Mar-gue-rite. La plus jolie fleur de la planète et même de l’univers. Simple, blanche, fragile. Mar-gue-ri…

À cet instant précis, j’ai brusquement ouvert les paupières et j’ai hurlé. Là, assise sur mon lit, une créature sombre au visage trop pâle me regardait fixement, un sourire narquois sur les lèvres.

Noé, mon âne, mon frère.






 UNE MOUCHE DANS MA SOUPE

J’ai allumé ma lampe de chevet et j’ai regardé Noé en fronçant légèrement les sourcils, l’air dégoûté, comme s’il n’était qu’une mouche tombée au beau milieu de ma soupe surimi-coco.

– Tu fais la tronche ?

J’ai levé les yeux au ciel sans répondre.

– Allez, c’est bon, je m’excuse. Mais franchement, une soirée pyjama… Alors, c’est qui cette meuf que tu veux inviter ?

Marguerite, une meuf ! J’ai pris le ton dégagé du type dont le carnet d’adresses regorge de filles :

– C’est pas une meuf, c’est juste une fille de ma classe, une nouvelle. Une copine, quoi !


– Et elle va dormir où, la « copine, quoi ! » ?

– Ben, dans mon lit, évidemment !

Noé a ouvert grand la bouche, prêt à braire. J’ai vite précisé :

– Je lui laisserai ma chambre. Les cousins, Arthur et moi on couchera sur des matelas dans le bureau de papa, ça te va comme ça ?

Il a hoché la tête avant de reprendre, l’air préoccupé.

– Reste un sacré problème…

Oh oui, il restait un sacré problème. M’approcher à moins d’un mètre de Marguerite, et lui demander sans bégayer : « Est-ce que tu… » mais ce n’est pas à ça que Noé pensait.

– Maman a dit qu’elle vous préparerait un bon petit repas…

Un bon petit repas de ma mère, ça voulait dire des recettes de son invention, des trucs incroyables auxquels personne, mais alors vraiment personne n’avait pensé avant. La purée de carottes glacée et son coulis de pâté, le tartare de tofu sur son lit de pissenlits braisés et, en dessert, le sorbet tomate-betterave… Le pire, c’est que, dans ces cas-là, elle nous regarde manger en souriant, comme si elle dégustait par procuration. Elle attend des commentaires, forcément. Nous, on attend qu’elle regarde ailleurs et on se bourre de mie de pain, histoire de faire passer le goût.


Oui, un petit repas de maman, ça risquait de casser l’ambiance. J’ai demandé à mon frangin :

– T’as une idée ?

– Oui ! Faut que tu organises une activité à l’extérieur, avec un pique-nique. Attention, tu ne la laisses surtout pas préparer les sandwichs, hein ?

Une activité à l’extérieur, un pique-nique… Ouais, mais il y avait quand même un truc qui me chiffonnait.

– Dis donc, d’habitude, tu te fous complètement de ce que je fais avec mes copains, pourquoi tu t’y intéresses, tout d’un coup ? Tu veux passer le Bafa ?

Noé a adopté la mine blessée de celui qu’on accuse à tort, les yeux grand ouverts, la bouche béante, la main droite sur le cœur.

J’ai attrapé mes chaussons pour les lui balancer dans la figure et il s’est rendu sans plus de résistance :

– OK, j’avoue, je ne suis pas complètement désintéressé. Mais attention, c’est gagnant-gagnant, win-win, t’auras pas assez de ta vie entière pour me remercier. Je t’explique rapidement le topo.

Il a joint ses deux mains, sourcils froncés, aussi sérieux que mon père quand il veut nous parler de notre bulletin, et il s’est lancé :


– Au bahut avec mes potes, juste avant les vacances de Noël, on va organiser un truc géant. Toute la classe y participera, même les profs. Ton anniversaire, ça sera l’occasion de nous roder, de répéter, si tu veux.

– Un truc géant comme quoi ?

– Géant comme une murder party.
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